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Dites-moi la folie…

Celle, impétueuse, qui fait basculer le
conquérant dans l’outrance et la destruction.

Celle qui, loin d'être une déraison, lui permet
d’affronter tous les dangers auxquels il fait face.

Car pour le meilleur chevalier du monde, il n’y a pas
d’ennemi auquel on se soustrait ni de combat que l'on refuse.

Il n'y a qu'un cauchemar qui s'attarde, 
celui des amours vaines et perdues.

Elles ont, pour l’homme abandonné, plus de
force que les guerres, quand la tempête se 
lève et souffle sur le voile de ses illusions.

Quand sa vue se brouille,
quand ses sens s’enflamment

et que sa folie devient fureur.
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Hé, l’ami ! Quelle magnifique monture !Hé, l’ami ! Quelle magnifique monture !
Les hippogriffes valent une fortune au marché de Suma !Les hippogriffes valent une fortune au marché de Suma !

Je crois que nous pourrions en 
tirer un bon prix. Qu’en penses-tu ?

Es-tu aussi muet que ces
têtes accrochées à ta selle ?

Descends.

Ces têtes ne sont pas muettes. elles me parlent, mais vous ne les 
entendez pas. Grâce à elles, je sais ce qu'il y a de l'autre côté…

Tu te bats… avec 
des cartes ?!

Non. Elles me disent juste 
lequel aura le valet de 
trèfle et sera épargné. ?

?
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Je manquais de conversation.
tes amis vont me raconter

de nouvelles histoires.

à qui est ce cheval ? Tu es bien trop gueux et bien
trop scélérat, pour te flatter d’une si belle monture !

à la… à la femme !

Quelle femme ?

Je… je ne sais pas ! Un homme très riche
nous a payés pour l’enlever et la livrer à 
l’Orque dans… dans la Baie du tombeau !

Va. Et dis-leur que 
Garalt est revenu.

Garalt…?

Mais…

… il est…

… mort !… mort !



Medoro...Medoro...

Pardonne-moi...

N... non...N... non...

NOOOON !!!NOOOON !!!

Dites-moi la mer…

Dites-moi sa couleur, lorsqu’elle passe de jade à ambre, crachant les 
liserés blancs de sa bile d’écume, annonciatrice de la fureur à venir.



Dites-moi sa morsure salée, lorsqu’elle plante ses crocs 
dans l'écueil qui s’effrite un peu plus à chaque assaut...

Dans le rocher qui capitule à chaque jet de cette
salive d’albâtre s’insinuant dans le moindre de ses sillons.

Dites-moi la mer…

7


